FICHE METHODE : OBSERVATION DE LAMES MINCES DE ROCHES AU MICROSCOPE POLARISANT
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	-Se mettre en position d’extinction.

Le microscope allumé et sans lame mince, le polariseur est en place, tourner le polariseur de manière à s’arrêter sur la position la plus sombre possible.

	-Faire une observation en Lumière Polarisée Non Analysée (LPNA). 

Seul le polariseur est en place. On observe alors les minéraux dans des teintes et couleurs très proches de leurs teintes naturelles. Certains minéraux présenteront un pléochroïsme.
	-Faire une observation en Lumière polarisée et analysée (LPA).

Les deux filtres sont en place, en position d’extinction. Néanmoins les cristaux de la roche, entre les deux filtres, dévient la lumière issue du polariseur. Ainsi l’analyseur laisse passer des lumières colorées appelées lumières de polarisation. Ces dernières dépendent de la structure cristalline de chaque minéral et permet ainsi de les identifier.
En LPA, ce n’est pas une couleur qui sera caractéristique d’un minéral, mais une teinte (vive ou pâle).


N.B. Souvent l’identification des minéraux d‘une roche se fait en croisant des données issus de l’observation en LPNA et LPA. On peut facilement passer de l’une à l’autre en commutant l’analyseur.
-Lexique :

Clivages : Plans de fragilité d’un minéral, marquées au microscope par des lignes fines parallèles et éventuellement sécantes. (Biotite, Muscovite, Pyroxène, Amphiboles…)

Macle : Groupement de cristaux de même nature accolés mais orientés différemment les uns par rapports aux autres. Ils présentent ainsi des extinctions différentes marquées par l’alternance de bandes claires et sombres. (Feldspaths)
Pléochroïsme : Propriété d’un minéral de changer de teinte, en LPNA, selon l’angle de rotation de la platine. (Biotite, Amphiboles : Hornblende, Glaucophane) 

Le microscope polarisant.





-L’observation microscopique d’une roche s’effectue à partir d’une lame mince de 0,03 mm d’épaisseur, pouvant être traversée par la lumière.


-Le microscope polarisant diffère d’un microscope ordinaire par deux filtres de polaroïd : l’analyseur et le polariseur, et une platine tournante.  


Les deux filtres de polaroïd orientent chacun les photons lumineux dans un seul plan.


-Ces deux plans doivent être perpendiculaires. Ainsi la lumière n’atteint pas l’œil. C’est ce que l’on appelle se mettre en position d’extinction. (Cf. fig. 1) C’est une condition préalable à toute observation. 





Figure 1








